
2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.
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Madame, Monsieur, chers amis, 

Après un été ponctué de vagues de chaleur, la 
commune vous apporte par le biais de ce bulletin 
municipal un nouveau visuel empreint de fraîcheur.

Cette première étape d'amélioration de notre 
communication sera suivie, comme annoncé, de la 
refonte du site internet de la mairie d'ici quelques 
mois. Je suis certain que cette évolution renforcera 
la diffusion de l'information et offrira aux habitants 
un accès plus simple et plus intuitif aux services de 
la commune.

Restant à votre disposition, le conseil municipal, les 
agents municipaux et moi-même ; vous souhaitons 
une excellente rentrée, surtout à nos plus jeunes 
administrés. 

Bien cordialement, 

Le 4 août 2026,

Denis MACHADO 
Maire
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—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.
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SALLES LOUIS GUINGOT ET HENRI LEPAGE
Le 3 juillet 2026, la Ville de 
Bouxières-aux-Dames a inauguré les salles 
Louis Guingot et Henri Lepage, entièrement 
rénovées et réhabilitées. Cette réalisation 
marque l'aboutissement d'un projet engagé 
dès 2014, avec une ambition claire : préserver 
un patrimoine emblématique de notre 
commune tout en lui donnant une nouvelle 
vocation au service de la jeunesse, de la vie 
associative et de tous les Bouxiérois.

Construites il y a près de 150 ans, les salles 
Guingot et Lepage occupent une place toute 
particulière dans la mémoire collective. 
Ancienne école devenue salle des fêtes, la salle 
Guingot a accueilli pendant des décennies les 
grands moments de la vie des habitants : 
mariages, baptêmes, repas associatifs, 
manifestations communales ou encore 
restauration scolaire avant la création de 
l'Aquarium en 2019.

À proximité, la salle Lepage a successivement 
hébergé la bibliothèque municipale à l’étage. 
En rez-de-cour, le matériel des anciens 
combattants, des sapeurs-pompiers et des 
services techniques.
En 2014, alors que l'avenir de cet ensemble 
était incertain, la municipalité a fait le choix de 
le préserver plutôt que de le céder ou de le 
démolir. Ce choix a permis de conserver un 
bâtiment emblématique, idéalement situé au 
cœur du village, tout en préparant sa 
reconversion.

Dès les premières études réalisées en 2015, la 
municipalité a souhaité donner une nouvelle 
vocation aux bâtiments en créant un véritable 
espace dédié aux adolescents.
Aujourd'hui, le Club Ados dispose enfin de 
locaux permanents, modernes et fonctionnels. 
Cet espace, pouvant accueillir 19 jeunes au 
quotidien, leur offre un lieu de rencontre, 
d'échange, de projets et d'animations dans des 
conditions adaptées à leurs attentes.

PRÉSERVER UN PATRIMOINE CHARGÉ D'HISTOIRE

UN PROJET PENSÉ POUR LA JEUNESSE

2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.

VIE DE LA COMMUNE

Vie de la commune   1

Frédéric CLOWEZ, secrétaire général de la préfecture de Meurthe-et-Moselle, a coupé le ruban assisté de la 
présidente de la CAF de Meurthe-et-Moselle et du Maire de Lay-St-Christophe.



La grande salle Guingot vient compléter cet 
équipement en permettant l'organisation 
d'activités, de soirées, de manifestations ou 
d'ateliers pouvant réunir jusqu'à une centaine 
de participants.
À l'étage de la salle Lepage, désormais desservi 
par un ascenseur, la Croix-Rouge française
bénéficie également de nouveaux locaux 
accessibles, répondant pleinement aux besoins 
de ses bénévoles et de ses missions de 
solidarité.

Entre les premières réflexions et l'inauguration, 
près de dix années auront été nécessaires pour 
mener à bien cette opération.
Avant d'engager les travaux, la commune a dû 
créer de nouveaux locaux de restauration 
scolaire avec la construction de l'Aquarium, 
puis attendre la requalification de la rue des 
Trois Frères Lièvre afin de coordonner les 
différents aménagements et l'enfouissement 
des réseaux.

Le chantier lui-même a réservé plusieurs 
surprises : découverte d'une cavité lors de 
l'installation de l'ascenseur, renforcement de la 
structure, remplacement de poutres, réfection 
complète de la cour, création d'une cuisine 
équipée, reconstruction de la rampe 
d'accessibilité et adaptation permanente du 
projet aux exigences techniques et 
réglementaires.

Une grande partie des travaux a été réalisée 
en régie municipale par les  agents des 
services techniques. Leur implication a permis 
de maîtriser les coûts tout en faisant de ce 
chantier un véritable support de formation 
professionnelle. Les entreprises locales ont 
également été largement associées à cette 
réalisation.

Le coût global de l'opération s'élève à : 
792 134 € TTC

Ce projet a bénéficié du soutien financier de 
partenaires essentiels :
• État (DETR) : 172 859 €
• Caisse d'Allocations Familiales de 
Meurthe-et-Moselle : 59 156 €

Au-delà de son coût, cette opération traduit une 
volonté forte : investir dans des équipements 
publics durables, accessibles et adaptés aux 
besoins des habitants, tout en préservant le 
patrimoine communal.

Avec les salles Guingot et Lepage, 
Bouxières-aux-Dames offre désormais à sa 
jeunesse, à ses associations et à l'ensemble 
des habitants un lieu de vie moderne, 
fonctionnel et pleinement tourné vers l'avenir, 
sans oublier l'histoire qui a façonné ces 
bâtiments depuis près d'un siècle et demi.

Denis MACHADO
Maire

DIX ANNÉES DE PRÉPARATION ET UN CHANTIER 
EXIGEANT UN INVESTISSEMENT DURABLE POUR LES 

GÉNÉRATIONS FUTURES

TRAVAUX RÉALISÉS 
PAR LES ENTREPRISES

572 297 €

TRAVAUX RÉALISÉS 
EN RÉGIE MUNICIPALE 

209 836 €

MOBILIER ET ÉQUIPEMENTS DU CLUB ADOS
10 000€

2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.

Martine LEPIANKO, Adjointe à la culture  

Remise de la clef au directeur du Club Ados

Secrétaire général de 
la préfecture de 

Meurthe-et-Moselle
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Un espace pour nos ados

Les feux de la Saint-Jean, 



ISABELLE BOURGER, ARTISTE LOCALE

UNE ŒUVRE ORIGINALE EN 
HOMMAGE À LOUIS GUINGOT
Pour accompagner la rénovation des salles 
Louis Guingot et Henri Lepage, la Ville a 
souhaité intégrer une dimension artistique en 
confiant à Isabelle Bourger, artiste plasticienne 
installée à Bouxières-aux-Dames, la réalisation 
d'une fresque majeure.

Inspirée de l'univers de Louis Guingot, cette 
création unique dialogue avec l'histoire des 
lieux tout en leur apportant une identité 
contemporaine. Par son trait sensible et son 
univers empreint d'émotion, l'artiste offre une 
œuvre qui valorise ce nouvel espace dédié à la 
jeunesse et à la vie locale.

La municipalité remercie chaleureusement 
Isabelle Bourger d'avoir accepté de mettre son 
talent au service de ce projet et d'enrichir ce 
patrimoine communal d'une création artistique 
qui accompagnera désormais les visiteurs des 
salles Guingot et Lepage.

Martine LEPIANKO
Adjointe à la culture

42 ANNÉES AU SERVICE DE BOUXIÈRES-AUX-DAMES

SABINE RENAULT PREND UNE 
RETRAITE BIEN MÉRITÉE

Après 42 années au service de 
Bouxières-aux-Dames, Sabine Renault a 
célébré son départ à la retraite entourée des 
élus, de ses collègues, d'anciens agents et de 
ses proches. Un moment convivial organisé 
dans la salle Guingot, un lieu chargé de 
souvenirs puisqu'elle y avait célébré son 
mariage il y a près de quarante ans.

Entrée en mairie en 1984, elle a accompagné 
les évolutions de la commune avec 
professionnalisme, discrétion et un profond 
sens du service public. Des machines à écrire 
aux outils numériques, elle a su s'adapter aux 
évolutions tout en restant une référence 
précieuse dans les domaines de l'urbanisme, 

du foncier et des archives communales.

Bouxiéroise de naissance et profondément 
attachée à sa commune, elle a contribué à de 
nombreux projets qui façonnent aujourd'hui le 
territoire, tout en transmettant son savoir-faire 
à la nouvelle génération d'agents.

Nous lui adressons tous nos vœux de bonheur 
pour cette nouvelle étape de vie et lui 
souhaitons de profiter pleinement de cette 
retraite, entourée de sa famille, de ses proches 

et de tous ceux qui lui sont chers.

Denis MACHADO
Maire

2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.
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Les feux de la Saint-Jean, 



Nancy HUSSON
Conseillère déléguée à la communication

LE RECENSEMENT
JANVIER • FÉVRIER 2027

À RETENIR

de la population aura lieu 
dans notre commune.

CANDIDATURES

accueilmairie@bouxieresauxdames.fr

La commune 
recrute des 

H/F agents 
recenseurs

Dans le cadre d'une éventuelle demande de 
reconnaissance de l'état de catastrophe 
naturelle liée à la sécheresse, la commune 
recense les dégâts constatés sur les 
habitations.

Avant le 30 octobre 2026, merci d'adresser 
un courriel à 

accueilmairie@bouxieresauxdames.fr

En précisant : Nom et prénom   Adresse du 
bien concerné  Description des dégâts 

Photographies des dommages

RECENSEMENT DES DÉGÂTS

SÉCHERESSE 
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En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.

INTRAMUROS 

ET SI TOUTE L’ACTUALITÉ DE 
VOTRE COMMUNE TENAIT 
DANS VOTRE POCHE ?
Ne manquez plus aucune information 
importante !

Avec Intramuros, recevez  directement sur 
votre smartphone les actualités, événements, 
alertes, travaux, informations pratiques et 
rendez-vous de votre commune.

Vous pouvez aussi informez la municipalité et 
communauté de communes, sur un problème 
d’éclairage, de dépôt sauvage, ou tout autre 
problème à résoudre.

INFOS PRATIQUES

La commune renforcera prochainement sa 
présence sur l’application afin de partager 
encore plus d’informations, d’actualités et de 
services pour vous accompagner au quotidien.
Simple, pratique et 100 % gratuite, 
l’application Intramuros est le moyen le plus 
rapide pour rester connecté à la vie de votre 
territoire. 

Disponible sur Androïde ou iPhone.

Une information rapide et fiable

Les actualités locales en temps réel

Les événements et animations près de 
chez vous

Les alertes importantes directement sur 
votre téléphone

Un moyen simple de rester connecté à la 
vie de votre commune
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Téléchargez-la dès maintenant ! 
Une commune plus connectée, des 

habitants mieux informés. 



Avec le temps, le terrain s’était fortement 
dégradé. Il ne subsistait plus qu’une légère 
trace de son emplacement, les contours étant à 
peine visible dans l’herbe.

Ce terrain est accessible à tous et offre aux 
riverains, notamment ceux qui ne disposent 
pas d’un extérieur, un lieu propice à le détente 
et aux rencontres. Il constitue également un 
espace convivial où voisins, familles et amis 
peuvent se retrouver et partager un moment 
autour d’une partie de pétanque.

LA RUE DES PÂQUERETTES

LE TERRAIN DE PÉTANQUE 
FAIT PEAU NEUVE

Le coût des fournitures nécessaires à cette opération 
s’élève à 850 €, les travaux ayant été réalisés par les 

services techniques municipaux. 

Après plus de 28 ans de service, le petit train de 
l’école maternelle Kierren a été déposé. Le 
modèle ne se faisant plus chez le fournisseur 
(Proludic) il devenait difficile de se procurer les 
pièces qui composent l’ouvrage. Malgré un 
entretien régulier, et le changement des pièces 
et panneaux défectueux, la collectivité s’est 
engagée à le reformer. Les équipes techniques 
ont profité des vacances d’été pour le 
démonter. Un nouveau train viendra cet automne en 
lieu et place de l’ancien avec un nouveau sol 
amortissant.

28 ANS DE SERVICE

LE PETIT TRAIN DE KIERREN

COÛT DES TRAVAUX 

24 000€ TTC

• Train posé et livré 
• Évacuation des 

déchets  
• Dalle béton

ÉCOLE MATERNELLE NICOLE KIERREN

UNE SALLE DE MOTRICITÉ 
ENTIÈREMENT RÉNOVÉE 

Dépose du liège et de l'ancien plafond
Réfection complète des murs
Nouveau plafond acoustique
Éclairage 100 % LED
Peinture des boiseries, placards et radiateurs
Pré-équipement pour les destratificateurs
Réseau de climatisation installé (mise en 
service à l'automne)

Cette opération s’inscrit dans une démarche 
plus globale d’adaptation des bâtiments 
communaux au changement climatique. Une 
étude est d’ores et déjà engagée afin de créer 
un second espace climatisé au sein de l’école 
maternelle Guerquin, permettant d’offrir aux 
plus jeunes des conditions d’accueil plus 
confortables.

Coût de l’opération : 36 362 €, dont 20 000€ de 
charges de personnel.

Kélian DIEBOLD
Directeur du Service Technique

2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.

TRAVAUX
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RENDEZ-VOUS LE 3 OCTOBRE À LA SALLE LAMBING

DEUX TERRES, UN CŒUR : UNE BELLE AVENTURE HUMAINE 

Créée en avril 2026, l'association Deux Terres, 
un Cœur poursuit son ambition de créer des 
liens durables entre Bouxières-aux-Dames, la 
Corée du Sud et d'autres communes 
partageant cette même envie.

Sous la présidence de Julie Machado, 
l'association construit petit à petit ses 
fondations. La parfaite maîtrise de l'anglais de 
Julie, ainsi que sa capacité à échanger en 
coréen, constituent un véritable atout.

Une trentaine de communes françaises 
entretiennent déjà des relations avec la Corée 
du Sud, démontrant que ces partenariats 
favorisent le dialogue entre les peuples, le 
partage des cultures et l'ouverture à 
l'international. Pour l’association, le projet 
avance progressivement, au rythme des 
rencontres, des échanges et des découvertes 
mutuelles. 

Au fil des échanges, Hetchi, la mascotte 
officielle de Séoul, a été offerte à Mlle Machado. 
Elle symbolise les liens d'amitié qui se tissent 
progressivement entre nos deux territoires.
En Corée du Sud, les mascottes occupent une 
place très importante. 

Véritables ambassadrices de leur ville, elles 
incarnent son identité, son histoire et ses 
valeurs. Présentes lors des grands 
événements, elles créent un lien affectif fort 
avec les habitants et les visiteurs. Recevoir 
Hetchi est donc bien plus qu'un simple 
souvenir : c'est un symbole de confiance et 
d’amitié.

L'aventure ne fait que commencer ! 
L'association Deux Terres, un Cœur continuera 
à multiplier les initiatives pour rapprocher les 
cultures et favoriser les échanges. 
Rendez-vous le vendredi 3 octobre à la salle 
Lambing pour un repas dansant aux saveurs 
coréennes, une belle occasion de voyager… 
sans quitter Bouxières-aux-Dames.

STÉPHANIE MACHADO-BESSON
Adjointe aux relations internationales

événements, elles créent un lien affectif fort 
avec les habitants et les visiteurs. Recevoir 
Hetchi est donc bien plus qu'un simple 
souvenir : c'est un symbole de confiance et 

L'aventure ne fait que commencer ! 

Hetchi
La mascotte 

officielle de Séoul.
Un cadeau, un geste 

symbolique.  

2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.

Julie MACHADO - Présidente de l’association
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SEMAINE 1 

UNE SEMAINE PLACÉE SOUS 
LE SIGNE DU THÉÂTRE
La première semaine de vacances était placée 
sous le signe du théâtre. Les jeunes ont 
découvert les différentes facettes de cette 
pratique artistique à travers des ateliers 
d’expression corporelle, d’improvisation, de 
création de personnages et de mise en scène. 
Ce projet s’est conclu par une représentation 
devant les familles à l’Espace Majorelle du 
Foyer Rural, permettant aux adolescents de 
présenter avec fierté le fruit de leur travail.

SEMAINE 2

UNE IMMERSION AU CŒUR 
DES VOSGES
La deuxième semaine a conduit le groupe en 
séjour à Xonrupt-Longemer, au centre « Les 
Jonquilles », au cœur des Vosges. Les jeunes 
ont vécu une semaine riche en aventures avec 
des activités telles que l’équitation, l’escalade, 
la découverte de Gérardmer, la baignade au 
lac, des veillées conviviales, des jeux collectifs 
et de nombreux moments de partage. Ce 
séjour a renforcé l’autonomie, la solidarité et la 
vie en collectivité.

SEMAINE 3

LES SPORTS DU MONDE À 
L'HONNEUR
Enfin, la troisième semaine a permis aux 
adolescents de découvrir les sports du monde, 
un projet original mêlant pratique sportive, 
ouverture culturelle et découverte de nouvelles 
disciplines à travers différents continents. Une 
manière ludique de sensibiliser les jeunes à la 
diversité culturelle tout en favorisant le plaisir 
de pratiquer une activité physique.

Les vacances d’été ont été particulièrement animées au Club Ados de Bouxières-aux-Dames. Durant 
les trois premières semaines de juillet, plus de 40 jeunes âgés de 11 à 17 ans ont participé aux 
nombreuses activités proposées par l’équipe d’animation.

UNE BELLE SAISON ESTIVALE, ET APRÈS ?

À BIENTÔT POUR DE NOUVELLES AVENTURES !
Le Club Ados remercie chaleureusement les familles pour leur 
confiance, ses partenaires pour leur soutien, ainsi que les jeunes 
pour leur bonne humeur. L'équipe donne d'ores et déjà rendez-vous 
aux adolescents pour les prochaines animations, avec toujours la 
même ambition : proposer des activités variées et accompagner 
leurs projets tout au long de l'année.

NABIL FEZZA 
Directeur du Club Ados

2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.

JEUNESSE

RENCONTRE ET CONVIVIALITÉ

CLUB ADOS 2026 : UN ÉTÉ RICHE EN PROJETS
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RENÉ THIBAULT

LA KERMESSE DE L’ÉCOLE
La kermesse de l’école primaire René Thibault, 
prévue le 26 juin 2026, a dû être annulée en 
raison des fortes chaleurs. Une décision 
difficile, mais nécessaire pour garantir la 
sécurité de tous.

Pas question pour autant de terminer l’année 
sur cette note. La tombola a été maintenue par 
LES PTITS BOUX’, et une belle alternative a 
rapidement été mise en place pour offrir aux 
enfants un dernier moment festif avant les 
vacances.

Le 2 juillet, cinq parents bénévoles, 
accompagnés d’une adolescente, se sont 
mobilisés aux côtés du périscolaire et de 
l’équipe enseignante pour organiser une 
matinée placée sous le signe de la bonne 
humeur. Jeux, bonbons et délicieuses crêpes 
préparées par une douzaine de parents ont ravi 
les enfants. Un grand merci aux animateurs du 
périscolaire !

Chaque élève est également reparti avec une 
gourde offerte par RMA&ACO et LES PTITS 
BOUX’.

Cette matinée a une nouvelle fois illustré la 
force du collectif autour de l’école René 
Thibault, capable de transformer une déception 
en un beau moment de partage.

Espérons que de nouveaux parents bénévoles 
auront envie de rejoindre LES PTITS BOUX’ 
dès la rentrée afin de poursuivre cette belle 
aventure. Cette année, le noyau fondateur 
passera le relais (et oui, les enfants 
grandissent !). Pour que la kermesse, le 
spectacle et les nombreuses actions menées 
au profit des élèves puissent continuer, 
chacun peut apporter sa pierre à l’édifice. 
Quelles que soient vos compétences, votre 
métier, votre créativité ou simplement votre 
envie de vous investir, vous êtes les 
bienvenus !

On se donne rendez-vous à la rentrée pour 
découvrir le montant récolté grâce à la 
générosité des familles ayant participé à la 
tombola, à l’opération Fromages ou fait don de 
tout ou partie de leur pré-réservation. Les 
bénéfices seront intégralement reversés à la 
coopérative scolaire pour financer des sorties 
et soutenir les projets pédagogiques. Un 
immense merci à toutes les familles pour leur 
précieux soutien !

L’ASSOCIATION LES PTITS BOUX’ 

LA TOMBOLA EST TERMINÉE ... 

MAIS UNE AUTRE COMMENCE :
À QUI LE TOUR ?

2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.

L’ASSOCIATION LES PTITS BOUX’ 

UNE FIN D’ANNÉE FESTIVE À L’ÉCOLE PRIMAIRE

2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
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monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
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peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
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Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
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très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
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regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
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de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
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trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
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d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
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L’eau est un élément très présent sur le 
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s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
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L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
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LES FEUX DE LA 
SAINT-JEAN

UNE AMBIANCE JUSQU'AU BOUT DE LA NUIT

UNE SOIRÉE ENDIABLÉE AVEC COSMOS 3000

Chaque année, les Bouxiérois 
attendent avec impatience les 
festivités des Feux de la Saint 
Jean et de la Fête des Tilleuls. 
Pourtant, cette année, ces 
événements ont été fortement 
perturbés par une vague de 
chaleur intense.

Le samedi 20 juin en soirée, de nombreux Bouxiérois se 
sont réunis pour une soirée mémorable animée par 
COSMOS 3000. Ce dernier a su littéralement « mettre le 
feu » sur la piste de danse, offrant une ambiance festive 
et électrisante. Nous tenons à exprimer notre profonde 
gratitude envers Julien et son fils pour leur prestation 
exceptionnelle qui a su ravir les participants et créer des 
souvenirs inoubliables. Un grand merci également à 
l’entreprise Muller forêt d’avoir monté le bûcher.

Malgré ces conditions climatiques exceptionnelles, le 
feu a été allumé par la municipalité que nous 
remercions.

UNE TRADITION TOUJOURS BIEN VIVANTE

PLUS DE 1000 PERSONNES DE BOUXIÈRES-AUX-DAMES ONT RÉPONDU PRÉSENTS MALGRÉ LA CHALEUR

Michèle DORCHAIN
Secrétaire du Comité des fêtes
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En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
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a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
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du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.
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situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 
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jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
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Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
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Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.
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2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.

Manifestations   9



LA FÊTE DES TILLEULS

UNE PROGRAMMATION 
FREINÉE PAR LA CANICULE

Malgré des températures atteignant 37 °C, la 
Fête des Tilleuls a proposé une programmation 
riche et variée. La journée a débuté par le 
spectacle de l'école Guerquin, au cours duquel 
les enfants ont présenté le fruit de leur travail 
devant leurs familles et les habitants venus les 
applaudir. L'orchestre symphonique COGS a 
ensuite offert plus d'une heure de concert, 
salué par le public présent. Après le vin de 
l'amitié, les convives se sont retrouvés autour 
du repas, animé par différents artistes, 
chanteurs et musiciens qui se sont succédé tout 
au long de l'après-midi. Si la chaleur a 
progressivement réduit l'affluence, les 
personnes présentes ont pleinement profité des 
nombreuses animations proposées : 

LA FÊTE NATIONALE

UN 13 JUILLET PLACÉ SOUS LE 
SIGNE DE LA CONVIVIALITÉ
Le 13 juillet, à la veille de la Fête nationale, de 
nombreuses familles Bouxiéroises se sont 
retrouvés pour partager une soirée festive 
placée sous le signe de la convivialité. 
Animations pour les enfants, restauration, 
buvette et bonne humeur ont rythmé ce 
rendez-vous estival.

Malgré un contexte ayant conduit de 
nombreuses communes à renoncer à leur feu 
d'artifice, Bouxières-aux-Dames a pu maintenir 
cette belle tradition. Grâce à une organisation 
rigoureuse et aux mesures de sécurité mises en 
place, le spectacle pyrotechnique offert par la 
municipalité a illuminé le ciel de la commune et 
émerveillé petits et grands.

Le Comité des Fêtes remercie chaleureusement 
l'ensemble des bénévoles, les services 
techniques municipaux pour leur aide 
précieuse, ainsi que tous les participants qui 

UNE DIZAINE D’EXPOSANT   RESTAURATION   ORCHESTRE   CHANTEURS   

ANIMATION MUSICALE   SPECTACLE DES ÉCOLES   ÉCHASSIERS   ACROBATES    

MAQUILLAGE ENFANTS

Michèle DORCHAIN
Secrétaire du Comité des fêtes

TSV MUTLANGEN ET L’AS BOUXIÉROISE

RENCONTRE AMICALE
Lors du week-end du 27-28 juin, notre club a 
participé avec le comité de jumelage de 
Bouxières-aux-Dames à la fameuse Dorffest 
de Mutlangen. 

le score a malheureusement était en faveur des 
Allemands 3-2. Après ce match, nous avons 
profité de la belle fête organisée par Mutlangen 
pour un moment de cohésion. 
Le lendemain matin avant le départ, nous avons 
profité d’un petit tournoi de pétanque pour 
avoir un nouveau duel contre les Allemands, un 
duel remporté par les Bouxiérois sur la 
mythique place de Bouxières-aux-Dames. 

Lors de cet évènement, 
les deux clubs 
respectifs des villages 
en ont profité pour 
faire une rencontre 
amicale le samedi en 
fin de journée. 
Une rencontre qui s’est passée dans la joie et la 
bonne humeur (mais surtout dans un duel 
important, le fameux Allemagne-France), Brian GRUNENBERGER

Président de l’AS Bouxiéroise 

2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.
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2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.

NOUVELLE ENTREPRISE : PHOTOGRAPHIE BY EDDY 

UN BOUXIÉROIS FAIT DE SA 
PASSION SON MÉTIER
Habitant de Bouxières-aux-Dames depuis 
2015, Eddy Bouvot a récemment choisi de faire 
de sa passion son métier en créant 
Photographie by Eddy.

Après plus de quinze années dans le dessin 
technique du bâtiment, il met désormais son 
savoir-faire et sa sensibilité au service des 
particuliers, des associations, des entreprises 
et des collectivités. Son approche privilégie des 
images naturelles et authentiques, capables de 
valoriser les personnes, les événements, le 
patrimoine ou encore les initiatives locales.

Portraits, événements familiaux et culturels, 
manifestations sportives, photographie 
animalière ou communication institutionnelle
: Photographie by Eddy accompagne chaque 
projet avec professionnalisme et créativité. 
Soucieux de partager sa passion, Eddy 
propose également des initiations et des cours 
de photographie accessibles à tous les niveaux.

Nancy HUSSON
Conseillère déléguée à l’artisanat

   SITE WEB : photographiebyeddy.mypixieset.com

   FACEBOOK : Photographie by Eddy

   INSTAGRAM : @photographiebyeddy

LES ÉCHOS DE LA COMMUNE

La municipalité est heureuse de vous présenter 
cette nouvelle activité développée au cœur de 
notre commune et souhaite pleine réussite à 
cette belle aventure entrepreneuriale.
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ÉCOLE DE MUSIQUE (GUERQUIN)
RENTRÉE 2026/2027. 
Inscriptions le jeudi 03/09/26 à partir de 
17h30.
Les cours reprennent à partir du lundi 14 
septembre.

em.bad@free.fr

RENTRÉE SCOLAIRE
MARDI 1ER SEPTEMBRE

FOYER RURAL
RENTRÉE 2026/2027. 
Les inscriptions pour les activités gym renfo, 
gym senior et pilates ont lieu la semaine du 31 
août au 4 septembre 2026. Les nouveaux 
élèves doivent impérativement envoyer un mail 
avant de se présenter aux inscriptions, les 
places étant limitées 

gymfoyer2122@gmail.com

2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.

4 septembre
2 octobre

Un service gratuit est proposé en mairie 
les mercredis de 9h à 12h et de 13h30 à 

16h30 
(sauf le 1er mercredi du mois). 

N’hesitez pas à prendre rendez-vous au 

03.54.59.16.47

CHŒUR ET ORCHESTRE 
GASTON STOLTZ - COGS 
Si vous souhaitez jouer dans l’orchestre ou 
chanter dans le chœur, rejoignez-nous !

06 88 30 28 01 - cogstoltz@gmail.com

LES  6 ANS  DU MARCHÉ 

10ème « Concert du 11 Novembre » 
à l’église Notre Dame au Cierge d’Epinal BESOIN D’AIDE DANS VOS 

DÉMARCHES ADMINISTRATIVES ? Réservez votre place 

BANQUET DU POILU
11 novembre 2026
   Plus d'informations dans notre prochain bulletin.

2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.
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Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
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4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 
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Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
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d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.
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Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
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1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.
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2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.
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SAMEDI 19 SEPTEMBRE 

LA MINE DE FER

Présentation du site de l'ancienne mine, des 
travaux de restauration en cours et des projets 
d'aménagement du circuit de découverte.

VISITES SAMEDI 19 SEPTEMBRE À 10H ET 14H. 
DURÉE DE 1H À 1H30.

Le point de rendez-vous est au départ du 
sentier qui débute au bout de la rue des 
Champs Retraits.
Le parcours sur un site naturel est difficilement 
accessible aux personnes à mobilité réduite.

INSCRIPTION PRÉALABLE :
auprès de l'Office de Tourisme du Bassin de 
Pompey,  à Liverdun. 

TÉL: 03 83 24 40 40.

10H, 14H

19 
SEPTEMBRE

SAMEDI 19 ET DIMANCHE 20 SEPTEMBRE

LE SITE DE L'ABBAYE

Acquis récemment par la commune, le site de 
l'ancienne abbaye ( 938 - 1791) fait 
actuellement  l'objet d'une étude scientifique 
préparant la sauvegarde et la mise en valeur 
des vestiges archéologiques.

Le parcours, difficile  pour les personnes  à 
mobilité réduite, permet la présentation du 
cloître, des vestiges de l'abbatiale 
Sainte-Marie, la crypte du Xe siècle et les 
maisons canoniales.

VISITES LE SAMEDI 19 ET LE DIMANCHE 20 
SEPTEMBRE À 10H, 14H ET 16H.
DURÉE : 1H30 ENVIRON.
GROUPES LIMITÉS À 25 PERSONNES.

INSCRIPTION PRÉALABLE :
auprès de l'Office de Tourisme du Bassin de 
Pompey,  à Liverdun. 

TÉL: 03 83 24 40 40.

10H, 14H, 16H

19 / 20 
SEPTEMBRE

SAMEDI 19 ET DIMANCHE 20 SEPTEMBRE

ÉGLISE SAINT-MARTIN

Par leur singularité et la réussite de leur récente 
restauration, les peintures murales de l'église 
paroissiale (XVème siècle) justifient pleinement 
une visite. Elles constituent un des  
programmes picturaux les plus complets et les 
plus beaux qu'on puisse voir en Lorraine.

VISITES LE SAMEDI 19 ET LE DIMANCHE 20 
SEPTEMBRE À 14H30 ET 16H30.
DURÉE 1H30.
GROUPES LIMITÉS À 25 PERSONNES.

INSCRIPTION PRÉALABLE :
auprès de l'Office de Tourisme du Bassin de 
Pompey,  à Liverdun. 

TÉL: 03 83 24 40 40.

14H30, 16H30

19 / 20 
SEPTEMBRE

Pour la 43ème édition des Journées 
Européennes du Patrimoine, qui auront lieu 
les 19 et 20 septembre prochains, 
Connaissance et Renaissance du Vieux 
Bouxières  propose des visites sur 3 sites 
locaux.

2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.

2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.

1 La Pelouse des Dames
Site classé depuis 1939, la Pelouse des Dames s’étend derrière les murs de l’abbaye. En 1750, 
les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
employait au maximum une centaine d’ouvriers et sa production pouvait dépasser les 
700 tonnes de minerai par jour.
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2 L’abbaye
En 922, le roi de France Charles le Simple nomme Gauzelin évêque de 
Toul.  Souhaitant un renouveau de la vie religieuse dans son diocèse, 
celui-ci cherche à fonder une abbaye de femmes. Il choisit la colline de 
Bouxières où se trouve déjà un ermitage ancien. L’acte de fondation 
est daté du 13 janvier 938. Au fil du temps, l’abbaye se transforme en 
chapitre noble et les moniales deviennent chanoinesses. L’abbaye recrute 
dans les grandes familles d’ancienne noblesse de Lorraine, de France et du 
Saint Empire. La Révolution de 1789 entraîne la disparition de l’abbaye. 
Les chanoinesses s’installent à Nancy dans les bâtiments du couvent des 
Minimes de Bonsecours.

3 Le cloître
Le cloître est un endroit essentiel dans la vie d’une communauté 
monastique. Sa galerie couverte entoure le plus souvent un jardin 
intérieur au milieu duquel se trouve un puits ou une citerne. Selon la 
tradition bénédictine, il est contigu à l’église et permet d’accéder aux 
autres lieux importants comme la salle du chapitre, la bibliothèque, 
le réfectoire et les cellules des religieux.  Les moines ou les moniales 
peuvent y lire, prier ou méditer tout en marchant. Autrefois, la 
présence de l’eau et de l’air libre permettait également de se laver avant de passer à 
table, ou également de laver et faire sécher le linge.

11 Le tombeau de saint Gauzelin
Quand saint Gauzelin meurt le 7 septembre 
962, son corps est transporté dans la crypte 
que les moniales font bâtir à l’extérieur de 
leur monastère. On en voit le mur occidental, 
percé de trois fenêtres et on remarque 
l’appareil de pierres en arête de poisson, 
preuve de l’ancienneté de cette construction. 
Le corps du saint a été déposé dans un 
sarcophage placé en élévation, devant 
lequel les pèlerins venaient prier, puisque 
très vite des miracles lui sont attribués. La 
crypte qui se présente comme une vaste 
salle de près de 
40 m2 couverte 
à l’origine d’un 
toit charpenté, 
est l’une des plus 
anciennes de 
France.   

4 La chapelle Saint-Antoine
Commandée par un couple de Bouxiérois aisés, la chapelle Saint-Antoine 
a été bâtie en 1582 sur le chemin menant du village à l’abbaye pour la 
Fête-Dieu. Soixante jours après Pâques, cette fête célèbre la présence réelle 
du Christ dans le sacrement de l’Eucharistie. Ce jour-là, une procession 
conduisait les fidèles de l’église Saint-Martin à l’abbaye, au sommet de 
la colline. La chapelle fut construite pour servir de reposoir sur un chemin 
que la pente et la chaleur pouvaient rendre difficile. À cette occasion, on 
chantait « O salutaris Hostia » et on priait pour le repos de l’âme des vivants et des morts.

5 La mine
Dans la deuxième moitié du XIXe la sidérurgie lorraine connaît un 
essor considérable, et partout on recherche les gisements de minerai 
de fer. Des mines sont ouvertes dans presque toutes les communes 
situées au nord de Nancy. Celle de Bouxières a été exploitée de 1859 
à 1931 et dans cette période la population a plus que doublé. —> 

6 La salle Guingot
Nommée en mémoire du peintre de l’École de Nancy et 
inventeur de la toile de camouflage, la salle Louis Guingot 
est créée en 1875. Elle fut l’école publique de filles jusqu’en 
1961. Sur le côté gauche de la façade, on voit encore une 
niche ainsi qu’une plaque gravée indiquant : « école charitable 
pour les filles dotée et bâtie par les dames du chapitre de Bouxières 1738 transférée ici 
en 1875 ». Cette inscription rappelle la fondation en 1736 de l’école charitable pour les 
jeunes filles pauvres de la paroisse par trois chanoinesses.  Deux religieuses maîtresses 
d’école étaient chargées de l’instruction et de l’éducation des jeunes filles, mais aussi des 
soins aux nécessiteux et aux malades.

7 Le domaine des Tilles
Le Domaine des Tilles tire son nom des grands tilleuls qui ornent 
le portail arrière de l’ancienne entrée d’honneur.  Le domaine 
regroupe quatre maisons construites entre le XVe et le XVIIIe siècle : 
échoppe de tailleur de pierre et tour de guet, maison noble, maison 
de vigneron y attenant, puis résidence de campagne. Une tour de 
surveillance préexistait sur ce site, créée par les Chanoinesses pour 
surveiller le pont de Bouxières qu’elles avaient édifié en 1070 pour franchir la Meurthe. 
Ce pont est cité et figuré dans la Nancéide, lors de l’épisode du massacre de 600 
Bourguignons tentant de s’enfuir lors de la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477.

8 Les origines de la ville
Des traces d’activité humaine au premier millénaire avant J.-C. ont été 
trouvées sur le territoire de Bouxières-aux-Dames. Toutefois, la véritable histoire 
de la localité commence au début de l’ère chrétienne. Des vestiges mis 
au jour aux XIXe et XXe siècles attestent de l’existence de deux villas gallo-
romaines : l’une à l’emplacement de la mairie et de l’église, l’autre en aval de 
l’étang de Merrey. Le nom même de Bouxières est d’origine gallo-romaine : 
Buxariae vient du mot latin buxus, signifiant le buis, plante que l’on devait 
trouver en abondance sur la colline. Deux nécropoles mérovingiennes (VIe-
VIIe siècles) ont été découvertes à proximité de l’église, et en haut de la rue de la Cheneau.

9 L’église
L’église primitive a été édifiée à l’emplacement de la villa gallo-romaine 
qui occupait ces lieux dans les premiers siècles. Une petite communauté 
s’est développée autour, jusqu’à constituer un village. L’église médiévale 
était composée d’un choeur à chevet plat, couvert d’une voûte sur croisée 
d’ogives et d’une nef unique terminée par une tour. À la fin du XVIIe
siècle, on y avait adjoint une chapelle latérale sur le côté nord-est. —>

10 La fontaine des Dames
L’eau est un élément très présent sur le 
territoire de Bouxières-aux-Dames. Pour 
s’alimenter en eau potable, les anciens ont 
dû creuser des puits ; on en voit encore 
quelques-uns dans les caves ou les jardins. 
L’abbaye disposait, au milieu du cloître, 
d’une citerne où étaient recueillies les 
eaux de pluie. Dans le village, des sources 
ont été captées pour aménager quelques 
fontaines qui servaient d’abreuvoirs et de 
lavoirs. Elles étaient au nombre de six. La 
fontaine des Dames alimentait autrefois le 
château de la Houssaye situé en contrebas 
et édifié vers 1750.

—>  La nef et la tour ont été détruites en 
1887 pour permettre l’agrandissement de 
l’édifice. Le choeur, inscrit à l’Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Historiques 
en 2015, est orné de peintures murales 
découvertes en 1974 et restaurées entre 
2017 et 2020. Celles-ci composent un des 
plus beaux programmes iconographiques 
médiévaux en Lorraine.
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les chanoinesses y aménagent une promenade et y font planter 300 tilleuls disposés en étoile. 
Pendant la Belle Epoque et durant l’entre-deux-guerres, la Pelouse est un lieu très fréquenté les 
dimanches d’été : on y vient de Nancy et des environs pour pique-niquer, jouer, danser, etc.

—>   Le nom de certaines rues nous rappelle ce passé industriel : rue du Carreau, rue de 
la Mine, rue de Montataire. D’une superficie de 328 hectares, la mine de Bouxières 
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